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MARIE VASSILIEFF, « NOTRE-DAME DE MONTPARNASSE» 
LA GALERIE FRANÇOISE LIVINEC FAIT REDECOUVRIR CETTE PIONNIÈRE DE lART MODERNE QUI OUVRIT UNE ACADÉMIE POUR LES ARTISTES A PARIS. 

VALERŒ DUPONCHELLE '# VD 

M
arle l'assilie!f, voilà un 
personnage! Un person 
nage debordant de , ie et 
extr:i,·erti dont la force 
intrépide défie les obsta 

cJcs Un peNonnage genereux. OU\"ert 
,ur les autres dans ce \lontpamasse des 
arll\tes vers lt-quel "'convergent tous les 
boukl\.'Orcl, du monde». Une artiste plon
�t>e dans l'art moderne qui éclôt en ce 
début XXe siècle et qui l'entoure comme 
un gro� nuage atomique de son ·tour 
billon follement créatif. Marle l'assilieff 
n'est pas une inconnue des historiens de 
l'm. mais ce peintre tellement singulier 
reste méconnu du grand public. 

Malgré la villa \'assilieff. son atelier 
caché dan.,;; une impasse au 21. a,·enue 
du Maine (Paris 15•) et qui aujourd'hui 
abrite l'association Aware (Archives of 
Women Artists, Research and Ex.hibi 
tians), qui, justement, vise à créer. in 
dexer et diffuser des informations sur 
les femmes artistes du x.x.e siècle. Par 
une double exposition Î.l,lédite, la gale 
riste Françoise Uvinec fait œuvre 
pionnière en dévoilant une quarantaine 
de tablea\Lx et dessins d'une artiste à 
regarder de plus près. comme son ainée 
Suza1me Valadon, en avril au Centre 
Pompidou Metz. 

Un banquet pour Braque 
Fille de prospères propriétaires terriens, 
\tarla l\"anovna Va.ssilieva, dite Marie 
Va.�ilierr. nltt à Smolensk, en Russie. 
près de l'actuelle frontière biélomsse, 
en 1884 Sa famille la pous.e vers des 
ct"udcs de médecine, mais c'est l'art qui 
l'attire. En fait, les de1L, carrières l'ha 
bileront, cUe qui se portera volontaire 
t·omn1e infirmière pendant la guerre de 
1914 1918 et ,'engagera dans la CroL, 
Rouge. Elle entre en 1903 à l'.lcademie 
lmp<!rlale des bea1L, arts de Samt Pé 
tenbourg. Et arrin� à Parb en 1905, «en 
pleirw e.,plosion du f au\'i!mie et peu m ·unt 
l'a·H\nemenl du ,'UbL\"mC, Cllll mj1uc..'1'1ce 
ront son œu\'J'-e ... rés'\une Mathveu 
Le Bal dans sa sonunc ,ur Montparn·as 
'"' Elle !rèquente alors l'Académie de la 
Palclte. suit des cour� chez \fati5...-.e. qw 
la remarque, l'accueille, l'héberge De 

retour en RUS!)ie. eUe ècnt sur t'ayant 
prde pari.,ienne et le cubisme. Quand 
eUe revient a Pari..o;;. elle expose au Salon 
d'automne et au Salon d� indépendanH, 
de 1909 et 1c:no. « cn·cc des rablratl\'" ,,, 
Q�tes n ·ayant pa..-: renoncé à la <.'Otdeur et 
. �dmk 1,ar Gu11loume . \polfümire >,, souli 
gne Benoit N�I « .\tarie \'a.ç\ilieff c:om 
pose <n'c..>t.· une ,,cience \·olupl'ueu.\c des 
portraih de jeune."- /enune.� CltL\ yt:.'u .. v 
subnls. aux gesh.'!"-i Jelins. ou l'c1dd1té de'
coloris modernes met un dwrme CJtfl 
ruch�te parfois lei brutahte des fonnes », 
écrit en poetc Guillaume Apollinair� 

Sc/pk>n r Africain, 
de Marie Vassllieff (1916). 

"l. FJ.A�. 

dans << Le� peintres russes ». paru daru 
L'lntTansigeant, 31 octobre 1910. 

EUe ouvre son academ.ie au 21. 3\'enue 
du �faine. Les premiers memb� sont 
!'Espagnole \!aria Blanchard, native de 
Santander et peintre de la prenùere Êco 
le de ParLs (que le Guggenheim Bilbao a 
mise à l'honneur l'an dernier avec les 
trililOrs du \lmec d'art moderne de Pa 
ri>), les Ru,..,, Xenia lloglLS!aw<kaj.1, 
°'-.,ip Zaclkinc. \laru_\(;h.ka de .\nde� et 
Chana OrloU. dont le\ ateliers cor�truits 
par Augl�te Perret, villa Seurat, ra.s.,em 
blent aujourd'hui pros de 200 de ..,. 

,�11vr .. , lîtalien Amedea \lodigll.ml, le 
Utuanlcn Jacques Upchitz. Quand étla 
te la guerre de 1914 1918, elle transfo, 
me son acad<"mie en cantlne pour a.rtis 
tes SJ.M le 50U. la .. cantine \'a\.sllieff ,., 
lieu privé. échappe au couvre feu. Elle 
est fréquentée par 1� artL"ite-oi et lems 
modeles, par Chagall, \latl'>«. Plca.sw, 
Foujita, Je couturier Paul Poiret «On.V 
danse, chante, declamedes pom,esru.<!.,. 
jusqu'à point d'heure», raconte \lathyeu 
Le Bal Le, artbtes aident à preparer les 
repas En 1917, s'y tient un banquet en 
l'honneur de Braque, ble<.sé de guerre 

Poupée fantaisie 
«J'ai decouwrr \farte \'a,s,J.ieff dans une 
vente de poupées russes che: \f' RouUlac 
en 2007. Son talent si original, ,on humour 
m'ont frappee dans ses poupees portraits 
qui caricaturent les célébri.tés. Cocteau. 
_\farlene Dtetrlc:h Tou.,,�. nous raconte 
b galer�te Françoise Uvinec, fière de ses 
deux tableau., cubbtcs. colorés comme 
des \1atb-,e. que tous le.<; consen·ateurs 
sont. cette foi.'i, \'enus \"Oir (Sue, 1913, et 
Scipion l'.lfricam, 1916) Heureuse 
"'qu'après le folklore on regarde enfin 
l'œuvre» \la.rie \'35.\ilieff a fait sa pre 
mière poupee fa.ntaitje quand elle est re 
partie en Ru-...,ie, en 1915, ou eUe reverra 
une dernlt!rt fois � parents. et partiel 
pera J dt"ID. expoo;ihon� ml futurbtes, 
mi suprémati\t�. Voulant cacher sa si 
tuation fin.1nc1cre. elle prend UJ1 emploi 
de gouvernante pres d'Orel, a 400 km de 
\foscou. Elle raconte daru � me moires 
1( C'etcJit une ,;e de paradis. La petite An 
nie m'adorait et c'est pour amuser cette 
enfant que j'ai cree ma premib-e poupée, 
la première de toutes celles qui dn:aient 
me rt.'ltdrecelèbreplu.s tard à Pllrts. J'avais 

fait une pavsanne ru...\Se <11L.1,;'.'ii wande que 
l'enfant qui la garde toujours d,�omu,Cs 
avec elle dans �n lit.» Il a fallu du remµ, 
pour que le regard change ,ur cette pion 
rùère. Chose faite?• 
•Marie Vasslleff. Les arntts a.tilstes» • 
càJ 13 janvte. ou 12 févrle,-, Gaiene F� 
Uvlnecau30,rueôePenttièvre.et«Millie 
Vasslleff. L'apres-guerre», au 24. rue de 
Penthlèv,.(s•J.;.. ... ,Ma1o v�.(lgtn 
de prouodos avont-gr,dos. par Bonot Nool. 
tcltlons Franç,,lso t..hmec (15 C). 
� Quoncf PGrtsédoralt lo-. 
parMathyeulollol.Al>tl Mktoo4(59 C). 
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